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Sur les petites routes…  
DE BOURGOGNE

Nous voilà repartis sur les itinéraires champêtres de France,  
à mille lieues des circuits balisés : 80 kilomètres dans l’Yonne,  

depuis Auxerre, à s’attarder dans la si jolie vallée du Serein. 
PAR PASCALE DESCLOS. PHOTOS BERTRAND RIEGER. 

TOURISME D’ÉTÉ
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D
ès la sortie de l’autoroute A6, au péage d’Aval-
lon, la campagne bourguignonne nous cueille. 
C’est décidé, on va profiter des trois prochains 
jours pour suivre sans se presser cette vallée 
loin des grands axes qui prend le nom du 
Serein, un affluent de l’Yonne. D11, D86, D45, 
les petites routes épousent les courbes pares-

seuses de la rivière et autorisent toutes les fantaisies. A chaque 
village ou presque, de vieux ponts de pierre invitent à sauter 
d’une rive à l’autre. Vitesse conseillée : celle de l’escargot (de 
Bourgogne), qui favorise les surprises et les rencontres, pour 
plonger dans ce petit coin de France paisible et rural. 
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 1 UN VOYAGE DANS LE TEMPS À MONTRÉAL 

D957. Sous le ciel bleu moutonné de nuages alternent 
champs de colza et petits bois. A 6 kilomètres de là, Montréal 
s’arrime à un promontoire qui domine la vallée boisée du 
Serein. Ne pas se fier à son air endormi, car ce fut un haut 
lieu de passage de l’Antiquité au Moyen Age. Passé la pre-
mière des trois portes fortifiées qui gardaient le bourg autre-
fois, on remonte les siècles. Entre les jardins tissés de glycines 
s’imbriquent des maisons aux fenêtres à meneaux, des tou-
relles, des escaliers, des puits. En haut de la grand-rue, l’église 
romane date du xiie siècle. Geneviève, qui connaît l’histoire 
de son village sur le bout des doigts, nous fait découvrir les 
scènes naïves de la Bible sculptées vers 1550 sur ses stalles de 
chêne. Midi sonne. On s’attable au bistrot de pays Au Quinze, 
avec céramiques rétro et rideaux de dentelle. Aujourd’hui, le 
chef Richard Doit propose des escargots au beurre persillé, 
bien sûr (formule entrée et plat à 16,50 €, tél. : 03 86 32 16 49).

1 et 2. Dans la collégiale Notre-Dame 
de Montréal, clin d’œil des frères Rigol-
ley, ébénistes, qui se sont joyeusement 
représentés. 3. Les rues étant étroites, 
il vaut mieux suivre les conseils des 
panneaux ! 4. Au restaurant Au Quinze, 
le chef en personne fait le service.
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DE VILLAGES EN RENCONTRES 
On quitte la D11 pour bifurquer sur la D86 jusqu’à la Maison des pier-
reux, à Massangis. Première curiosité : ici, on apprend tout sur le calcaire 
blond incrusté de fossiles marins extrait des carrières locales. A la sortie 
du village, Patrick Capolungo restaure des voitures de collection dans sa 
carrosserie au look vintage : sur le toit trône un tacot jaune et noir tout 
droit sorti d’une BD de Gaston Lagaffe ! Et si l’on faisait un crochet pour 
aller voir la tour Chappe, à Annoux (visite gratuite les dimanches après-
midi de mai à septembre) ? Niché en pleine forêt, ce télégraphe optique, 
appartenait en 1850 à un réseau de 5 000 kilomètres de tours couvrant 
tout le territoire. Jacques Robo, gendarme à la retraite, nous explique  
le fonctionnement de ses bras articulés, dûment restaurés, qui trans-
mettaient des messages codés d’un village à l’autre. « Seul inconvénient : 
le système ne marchait ni la nuit ni par temps de brouillard », dit-il. 
L’heure file, les ombres s’allongent. La D12 nous ramène en douceur à 
Dissangis, où poser bagage au Domaine de Rochefort, une imposante 
demeure du xviiie siècle renovée par Evelyne et Denis au cœur d’un 
parc de 25 hectares (70 € la double en B&B, domaine-rochefort.e- 
monsite.com). Vue imprenable sur la campagne… et la piscine !
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De 7 à 9. De 
la carrosserie 
Capolungo 
aux chambres 
d’hôtes du 
Domaine de 
Rochefort,  
la route longe 
le Serein, une 
rivière qui porte 
bien son nom…
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5 et 6. En suivant la D312, nous rejoignons 
Annoux et sa tour Chappe. Grâce à Jacques 
Robo, le mécanisme de ce télégraphe 
optique, un des vingt derniers de France,  
n’a plus de secret pour nous.
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LA VIE DOUCE 
À NOYERS-SUR-SEREIN 
De notre « manoir », la D86 serpente sur 12 kilomètres 
jusqu’à Noyers-sur-Serein. En chemin, on compte les 
éoliennes et les chevreuils en goguette. Après un plein à  
la pompe du Relais Nucérien, qui fait aussi office de quin-
caillerie, de maison de la presse et de magasin d’articles  
de pêche, on se gare sous les platanes. Encore un trésor 
médiéval ici, avec ses remparts ponctués de tours domi-
nant la rivière, ses ruelles pavées bordées de maisons à 
pans de bois – boutique au rez-de-chaussée, habitation  
à l’étage. « Au Moyen Age, c’était une place forte straté-
gique au carrefour du duché de Bourgogne, du comté de 
Champagne et du royaume de France, raconte notre guide 
Amandine Chevallier. Les jours de foire, on pesait les 
marchandises rue du Poids-du-Roy et l’on faisait reposer 
le vin des tonneaux place de la Petite-Etape-aux-Vins… » 
Après un long sommeil, le village de 600 habitants revit 
désormais à l’année avec de jeunes artisans qui ont ouvert 
galeries et ateliers, telle Stéphanie Wahl, qui crée pichets  
et vaisselle aux tons doux, ou Yazmhil et Brice Corman, 
maroquiniers, auparavant éleveurs de bisons dans le Wyo-
ming. Des bénévoles ont même entrepris de reconstruire 
à l’ancienne les tours du château démantelé par Henri IV 
après les guerres de Religion. Tous sont unanimes sur « la 
vie douce » ici. Encore un tour au musée des Arts naïfs et 
populaires, un casse-croûte au café du village Chez Mimi 
et l’on embraye sur la D45.
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De 10 à 13. Labellisé par le 
réseau Les Plus Beaux Villages 
de France, Noyers-sur-Serein 
renaît grâce aux artisans. Ici, 
Stéphanie Wahl (11) et Yazmhil 
et Brice Corman (12).



CÔTÉ VIGNES 
AU PAYS DE CHABLIS 
Après la D86, on enchaîne sur la D45. Môlay, 
Sainte-Vertu, Poilly-sur-Serein… les clochers 
pointent le bout de leur nez entre les collines. 
De beaux bœufs blancs charolais nous regar-
dent passer depuis leurs prés au bord de l’eau. 
Puis les champs de blé cèdent la place aux 
vignes. Entre les rangs de ceps, un essaim de 
minitracteurs s’active. On arrive à Chablis. Inu-
tile de présenter cet élégant blanc sec AOC issu 
du cépage chardonnay et cultivé sur une ving-
taine de communes alentour. Depuis le xvie 
siècle, il fait la prospérité de la petite ville com-
merçante, ma foi fort jolie avec ses tours-
portes, sa promenade sur les bords du Serein et 
ses caves de dégustation. Mais, pour bien com-
prendre, il faut voir et goûter. De Chablis, la 
D965 nous invite à un aller-retour de 20 kilo-
mètres jusqu’au château de Béru. Cultivé en 
bio, ce domaine déploie ses arpents de vigne 
dans un cirque naturel clos par 5 kilomètres 
d’antiques murets de pierre. Après un verre  
de chablis premier cru, la comtesse Laurence  
de Béru nous fait visiter le manoir familial et 
nous dévoile la galerie de ses ancêtres…

TOURISME D’ÉTÉ

14 et 15. Au château de Béru, domaine viticole 
familial d’une quinzaine d’hectares au cœur  
du vignoble chablisien, c’est l’heure de savourer : 
un mâchon bourguignon (charcuteries et fromages 
régionaux) accompagne notre verre de chablis. 
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17 16. Chablis ravit  
nos papilles,  
grâce notamment  
au primeur Les 
Jardins de Claude.
17. A Annay-sur- 
Serein, la vie semble 
être une longue 
rivière tranquille.
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J’Y VAIS !

Location  

de voiture à 

Auxerre, à partir 

de 45 € par jour, 

sur avis.fr.  

Infos tourisme-

yonne.com. 

A ne pas manquer 

Chablis inaugure 

cet été la Cité  

des climats et vins 

de Bourgogne,  

un parcours 

scénographique 

aménagé dans  

le Petit Pontigny, 

l’ancien cellier  

des moines de 

l’abbaye voisine.

18 et 19. Dans l’abbatiale de Pontigny, on déam-
bule en admirant la lumière et la pureté des lignes.  
Dans cet ensemble cistercien sont organisés des 
concerts, des conférences et des expositions.

UN VAISSEAU GOTHIQUE 
AU MILIEU DES CHAMPS 
A 11 kilomètres au nord de Chablis par la 
D91, le Relais Saint-Vincent à Ligny-le-Châtel 
(85 € la double et menu à partir de 28 €, 
relais-saint-vincent.fr) offre le gîte et une 
pause gourmande pour la soirée. Il n’y aura 
plus ensuite que 5 kilomètres en ligne droite 
jusqu’à notre dernière étape, l’abbatiale de 
Pontigny (visite libre ou guidée à 8 € par 
adulte, abbayedepontigny.com). Ce vaisseau 
gothique de 120 mètres de long s’étire au 
milieu des champs qu’arrose un bief du 
Serein. Fille de Cîteaux, elle fut bâtie en 1138 
par Hugues de Mâcon, un compagnon du 
Bourguignon Bernard de Clairvaux, et bâtie 
selon l’idéal de l’ordre cistercien : aucune 
ornementation superflue, rien que de hautes 
voûtes de pierre calcaire blanche du pays et la 
lumière qui filtre à travers des vitraux trans-
parents. « A son âge d’or, plus de 200 moines 
et 500 frères convers vivaient ici, les uns prati-
quant la prière, les autres cultivant la terre », 
nous raconte la conservatrice du patrimoine 
Micheline Durand. Une ruche que l’on peine 
à imaginer tant le lieu respire la sérénité.
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